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La Clef du Cabine

perfides. Mais aprés qu'ils ont bien crié con-
tre Pamour en qudqucs endtoits, ils en font
des éloges infinis dans d’autres. Cette paflion
eft reprefentée, prefque par - tout, avec des
charmes, dont il eft bien difhcile de {¢ dé-
fendre; & le gros de Fouvrage cft employé
a prefarire des regles pour y réiiflir, Voila,
fclon Mr. M“fﬁcu, le fond de l'ouvrage, &
voicl lldu qu'il donm de Ja forme,

5 Ils s’ y plmncm d’une maniere toute mﬂ?‘c-
rente &’Ovide. Le Pobe Latin entre fans fa-
gon cn maticre , & mer bout a bout les pré-
cepres; au licu que les deux Pelees Frangols »
dépuis le couuncncuncntjufqu’ﬁz la fin de leur
ouvrage , promenent leur Lecteur par les dé-
tours & par les cirenits d'unc fition conti-
nuelle, Leur ouvrage eft vari¢ d'une infinité
d Lpﬂodcs & de dlmcﬂlons agréables, Tls
{ement par-tout unc f{atyre rrcs-f‘onc des
meeurs de leur tems , toutes les conditions
fonz paflées en revii€; ils n’épargnent aucune
Puiflance , f{oit {é¢culiere ou }ccldnthuc
mut entre dans la (ompohuondc ce Pocme,
la Yable, 'Hiftoire Saiate, I’Hiﬂ‘uir Profa-
ne, les Contes plaifans ... Pour qu( ques-uns
de ccs cmbelliffemens qlllkplL{CIlt(ﬂl’.I]H(r
1‘0% > ..l }) U_\\)'llt Vl&llﬂcnt {L montrer 1«11\\ qll on
fgache trop pom«.ium. Guillaume dc¢ Lorris
eft plus rerenu hn upmnt. Aulicu que Jean
de Meun s'¢gare a Pintind, 1l s’ent umn dans
Pexplication des cffees les plus furprenans

de Ja nature &dePare. enteeprend de faire

_concevolr a la raifon humaine, tout ce que
la Religion Tut oftre de plus inconcevable; &

prenant Petforr beaus oup p Jus haur qu'il neft

5, puimils a un Potte, il tum de 'l hm( di-

L, vine,



